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PEUT-ON INTENSIFIER LA CULTURE DU 

GERANIIDf ROSAT ? 

I - L'IRAT ET SES PRINCIPES n'ACTION 

L'Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultures Vivrièr 
(1. R.A. T.) a été fondé le 1er Juillet 1960 et constitu~ un ins~rument de la Coopér 
Technique française. Il a pour vocation d'entreprendre et de développer dans les 
régions tropicales toutes études et recherches appliquées en matière d'agronomie 
raie et des cultures vivrières en vue du développement de la production agricole. 

Il exécute les travaux qui lui sont confiés avec le souci d~atteindre d 
objectifs essentiels 

- Intensification de l'agriculture 
- Acctoissement de la productivité. 

Pour y parvenir. les principes d'action de l'tnstitùt impliquent 

- l'établissement de programees de recherches basés sur les objectifs n 
naux de développement agricole, compte tenu des obstacles à l'augmentation de la 
productivité de l'agriculture traditionnelle ou modernisée; 

- l'application, en liaison avec les services et les organismes du déve 
ment rural, des résultats de la recherche au rythme des possibilités d'assimilati 
par le milieu rural. 

Le suivi du passage dans la pratique des résultats obtenus permet de ju 
les techniques proposées sont bien adaptées aux réalités agricoles ou de réorient 
les recherches afin de ne pas poursuivre dans des voies sans application pratique 
possible. 

En ce qui concerne la culture du géranium rosat, des techniques nouvell 
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avaient été proposées au cours des vingt dernières années par divers organismes 1 

(Direction Départementale de l'Agriculture de la Réunion, I.R.A.T., Service de la 1 

Protection des Végétaux). Mais elles étaient restées peu ou pas vulgarisées malgr le, 
problèmes rencontrés par cette production. 1 

II - tES PR.08LEMES nu GERANIUM ROSAT ET DES EXPLOITANTS ~I EN VIVENT 

La Réunion était jusque dans les années 70 le premier producteur mondia 
d'huile essentielle de géranium rosat, qui représente, en valeur, la deuxième pro c
tion du départernent p après le sucre. 

t 

Ce produit est collecté par deux organismes : la Coopérative des Huiles 
Essentielles de Bourbon, créée en 1963, et le Syndicat des Producteurs de Gérani 
Bourbon, en 1964, qui ont arrêté l'extrême sp~culation qui sévissait antérieureme 
sur le marché local. La strueturation de la profession fut complètée~ en 1965, pa 
la création du Comité National Interprofessionnel du Géranium et du Vétyver qui p 
de mieux maîtriser la production; il propose des mesures économiques propres à êv 
la surproduction (mise en place de quotas, de limites inférieures de culture) ou 
pénurie (incitation par les prix). 
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Le prix est fixé par arrêté préfectoral. Il a présenté une progression mo nne 
de 8 pour cent par an en francs courants au cours des dix dernières années : 

1er Janvier 1972 160 F par kg 
1er Il 1973 170 F Ir 

1er Avril 1974 . 21'2 F 1: . 
4 Juin 1976 245 F " 
24 Mai 1977 288 F Il 

1er Juillet 1978 316 F If 

1er Juillet 1979 341 F " 
Mais la Réunion a perdu sa place dominante sur le marché mondial. Elle est soumise 
une vive concurrence des pays d'Afrique du Nord (de l'Egypte en particulier) et de is 
quelques années de la Chine. 

1 ! 1 
1 1 1977 ! 1978 1 1979 1 1980 , 1981 
I------------------------T----~-·~---ï-----------ï-----------r-----------j-------
1 Réunion 46 ! 72 1 76 1 39 1 60 
1 Egypte 100 1 110 1 80 1 80 1 40 
1 Maroc 25 25 15 7 7 
, Algérie 10 ! 15 1 5 J 5 t 5 
1 Chine 25 '1 t 40? 1 50 '1 t 50? 1 ? 

III 
! t 1 

Répartition de la roduction mondiale d'huile essentielle de Géranium rosat en t 

Bien que la qualité super1eure de l'huile essentielle de Géranium Bourb 
reste incontestée, les prix pratiqués par la concuxrence xendent cette dernière i 
xedoutable. Ainsi ils s'établissaient. eu 1980. à 32 $ le kg FOB pour l'Egypte (e r~ 
128 p) et 33 $ le kg FOB (132 F) pour la Chine contre 395 F le kg FOB pour le 
Géranium Bourbon. De plus, la qualité du géranium flChine" est, réputée très voisin 
de celle du "Bourbonll

• 

Dans ces conditions, les stocks des organismes de collecte 
Ils étaient, au 31 Décembre des cinq dernières années, de : 

- 6 t en 1977 
-12 r en 1918 
-26 t en 1979 
-22 t en 1980 (malgré le cyclone Hyacinthe) 
-33 t en 1981 

Le prix de l'huile essentielle ne peut donc qu'être difficilement augme 
dans ces conditions. 
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2.2. ~~!=g~g21:~!~=~;.!~~~~~~~~=~~~~=;~~~~~=~!!=gI21~!~~D~! 
Le géranium rosat est essentiellement cultivé dans les Hauts sous le ven sur 

des terrains accidentés, souvent d'accès diffici1e p qui excluent le transport de t te 
récolte présentant de forts tonnages. 

De son exploitation selon des 'méthodes traditionnelles environ 3.000 fam le$ 
soit plus de 20.000 personnes, retirent directèment leur ~rincipa1ê ressource. 

Une enquête réalisée en 1980-1981 par la Direction Départementale de l' i
culture révèle que la surface moyenne des exploitations cultivant le géranium est 
2,8 ha exploités pour près de la moitié en géranium. Mais en réalité» ce sont près es 
trois quarts de la sùrfaee qui sont consacrés au géranium, si les friches et forêt 
d'Acaaia decurrens qui lui succèdent, sont comprises. Les autres productions sont 
canne à sucre, 1 Vé1evage et les cultures vivrières et maraîchères mais elles se tr 
vent seulement chez un tiers des exploitants qui diversifient. 

Le rendement moyen du géranium étant de 23,8 kg par ha et par an, le rev 
agricole des exploitants est très faible et il est jugé insuffisant par la majorit 
des agriculteurs. 

Leur âge moyen n'étant pas particulièrement élevé, il ne faut pas espére 
les départs à la retraite permettront de résoudre, dans un proche avenir, le probl 
de l'exiguité des surfaces. De plus, les contraintes démographiques, dans cette il 
surpeuplée, rendent nécessaire le mAintien de la plupart de ces exploitants dans 1 
Hauts. 

Connaissant leur attachement à cette culture il apparaît impératif d'int 
fier la production. Mais cette intensification doit s'accompagner d'une diversifi 
car le marché de cette huile essentielle est limité. 

III - COMMENT INTENSIFIER LA CULTURE DU GERANIUM ROSAT ? 

L'intênlification de la culture dugéraniuw rosat nécessite, dans un pr 
tempSt la mise en oeuvre d'une rotation (d~jà p.atiquée chez un tiers des exploit 
en particulie. avec l'acacia) et dê techniques de conservation des 601s (haie5 an 
érolives pérennes e~ planta~ion des rangs en courbe de niveau) dont les effetl ne 
visibles qu'à moyen terme. 

Diverses emêliorations des technique. cvlturAlel et d'exploitation sont 
proposées 

- AugmentAtion de la densité afin d'amélio.er la p.oductivité. 

u 

Plantation de boutu.es saines et ttaitQes par une substance de croiss e 
et un fongicide pour diminuer les risques de dépérissement, le nombre de manquant t 
augmenter le rendement. 

- Fertilisation réduite et Uliêux équilibrée. 1 

- R~placemên~ des sarclages par des traitements he.bicides de prèlêvêe out 
vant être 8ssocié5 à du pa.aquat afin de réduire les besoins en main-d'oeuvre. 

- proteetion fongicide contre l'anth~açno~@ (@v@ntuelleroent associée ft 
un insecticide) pour évi~er les dégâts parfois importants en saison humide. 
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Ces améliorations des techniques culturales présentent des effets plus r i
dement visibles par l'agriculteur mais leur influence sur le rendement reste limit 
si la fertilité du sol n'est pas conservée. Nous avons rassemblé ces différentes ho· 
des proposées par divers organismes dans la fiche technique diffusée en 1978 et 
figurant en annexe 1. 

Ces techniques paraissent to~tes applicables dans le système dominant ac el 
de monoculture du géranium, même lorsque le mode de faire valoir est le colonat pa ia1 
re pour lequel le choix de la culture elt fait par le propriétaire (géranium ou ca e), 
pour faciliter le contrale. 

Elles s'intégrent parfaitement dans un système intensif et diversifié da 
lequel la part du géranium est réduite . 

. 
Dans l'annexe II figure une approche des coûts de production réalisée pa le 

Service de Gestion du SUAD, en collaboration avec la CHEB, pour la conduite tradit n
nelle de la culture ainsi que pour une exploitation intensifiée. 

Ne sont pas prises en compte les charges de plantation des haies antiér 
{difficiles à chiffrer mais dont le montant est faible et amortissable sur de nom 
ses années} et les coûts des traitements fongicides préventifs qui doivent 
sés de Janvier à Mars. 

Pour ces derniers, le coût d'un traitement par ha s'établit à 

- produits de traitement : 
• fongicide : 2 kg de captane 84 F 
• éventuellement insecticide 300 g de diméthoate 16 F 

mouillant 0,3 1 de citowett 10 F 
- carburant et entretien de l'atomiseur 20 F 
- amortissement de l'atomiseur 0 

(pulvérisateurs achetés par la CHEB grâce à une 
subvention et utilisés .n comoun) 

~ main-d'oeuvre: une demi·journée à 100 F 50 F 

Total par ha et par traitement 180 F 

Soit pour une moyenne de 5 traitements par an {toutes les 2 à 3 semaine 
un total de ~OO , par ha (dont 3 journée5 de travail à 100 F). 

Noue devons noter que lor5que lei e~ploitânts ütilis~nt une main-d'oeu 
autre que familiale ou d'~ntraide~ celle-ci eat le plus souvent occasionnelle. so 
payée par rapport au SMIC et non déclarée. 

L'enquête, de la Direction Départe~ntale de l'Agriculture révèle que le 
salaire moyen verlé est compris entre ~O et 60 F par jour, très inférieur au mont t 
de 100 F par jour (charges comprises) donné comme référence dans les coûts de 
production figurant en annexe II. 
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IV - LA MISE EN PLACE DE PARCELLES DE DEMONSTRATION ET LES RESULTATS OBTENUS 

En 1980 et 1981, un encadrement important des agriculteurs a été mis en c~ 
puisque trois techniciens du SUAD (dont deux au titre des crédits de formation) so 
intervenus sur le seul secteur du géranium afin d'intensifier sà culture. 

Ces techniciens ont été détachés à la CHEB qui rassemble plus de 80 pour 
cent des exploitants cultivant le gérahium, les autres adhérent au syndicat. 

La responsabilité teChnique des actions était confiée à l'IRAT et au res n
sable des productions végétales du SUAD. 

En janvier 1980, les plantations de géranium ont été détruites dans leur 
quasi totalité par le cyclone Hyacinthe. 

Après une période d'une ~uinzaine de jours de complément d'information d né 
aux techniciens (sur la station lRAT des COlimaçons), nous avons décidé de suivre 
mise en place de parcelles réparties dans toute la zone de production. Ces parcell 
permettraient de présenter l'ensemble des techniques proposées. Cela étaitpossibl 
puisque lœexploitants devaient généralement refaire complètement leur plantation. 

4.1. ~g!l_g~.l:!i~!~~l~~~;=~~=g~=l!=~~~~!!l~ 
Il paraissait nécessaire d'établir les parcelles de démonstration dans 

l'ensemble de la région de culture du géranium, afin de limiter les déplacements d 
agriculteurs et de leur donner des références visuelles sur l'effet des techniques 
proposées dans leur propre zone. 

Mais la région de culture s'étendant à liensemble des Hauts sous le vent 
compris entre 700 et 1500 m d'altitude, elle a dû être divisée en trois zones attr 
buées à chacun des techniciens, la première comportant les communes de Saint-Paul 
de Trois-Bassins, la seconde les communes de Saint-Leu jusqu'à Saint-Louis et la 
troisième le Sud de l'île: la Plaine des Cafres et les Hauts de Saint-Joseph (voi 
carte). Cela permettrait à chacun d'eux de mieux connaître les agriculteurs et le 
milieu particulier dans sa zone : les conditions climatiques, les risques de malad s, 
le mode de faire valoir ••• 

Les asricultèurs chez qui ont été établies les parcelles étaient ceux qu 
parai5isient les plus WQtivés. Leur intérêt pour cei nouvelle5 techniques leur éta 
apparu soit à la suite de visites de groupes dVexploitants sur la station IRAT des 
Colimaçons, loit de discussions avec le technicien. 

Mais en général, le premier lien entre ces agriculteurs et le technicie 
spécialisé sur le géranium, nouveau dans la zone, s;est établi grâce aux technicie 
polyvalents, plus anciens, et connaissant bien la région. 

i 
Une autre contrainte, fixé~ pQur lt.Qplac@ID@nt d@ la parcell@~ était qu' 

Boit un lieu de passage des agTiculteurs concern~s par ces techniques ~ centre de 
collecte de l'huile eS5entielle p~~ la CREB. route fréquëntéè. 

l~ 
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La date de mise en place de la parcelle était fixée en fonction des impé 
tifs de l'exploitant et des disponibilités des deux techniciens. 

Les agriculteurs voisins étaient invités par le technicien polyvalent au 
cours de ses visites précédant la date prévue. Celui-ci présentait alors le nouves 
technicien qui pouvait ainsi par la su~tc faire lui·~me les invitations lors des 
démonstrations ultérieures. . 

Avant la démonstration, l'exploitant devait nettoyer le terrain et prépa r 
le matériel végétal nécessaire: boutures de géranium, des plantes antiérosives ••• 
ficelle, pioches, .•• 

Le technicien fournissait les produits : hormones, fongicides p herbicide .. !. 
et le matériel rayonneur, atomiseur, ••. (pour lesquels il disposait de crédits). 

, 

Le jour de la plantation, le technicien montrait au groupe des agricultE l''s i 

réunis, une vingtaine en général~ les différentes opérations : le rayonnage selon :oIS~ 
courbes de niveau, quel devait être l'écartement des trous sur le rang p la prépar~ 
des produits, le traitement de la base des boutures, la plantation, la dispositiofi ie 
haies antiérosives. Chacun des aericulteurs faisait à son tour l'ensemble des opÉ a
tions, ce qui est important pour acquérir un savoir-faire. 

La démonstration se déroulait le matin pour éviter que la pluie ne gène es 
personnes. 

Au total p une trentaine de parcelles ont ainsi été implantées, sur des 
surfaces de 300 à 1300 ~. 

Elles servaient de base pour les démonstrations ultérieures. 

En effet, les exploitants chez qui étaient réalisées les parcelles fais~ 
part de leurs satisfactions ou de leurs problèmes, aux autres agriculteurs lors dE 
rencontres, par exemple, dans les centres de collecte. Mais il était important de 
permettre à tous les agriculteurs ayant participé à une démonstration de constate 
eux-mêmes des résultats obtenus. Les démonstrations suivantes étaient le plua a ou, 
eonsaerê~s à la mis~ en plae~ de la fertilisation e~ aux traitements herbicides, 1 ls 
par la luite, aux traitements fongicides ou in.ecticidea (en été). 

Ces opérations permettaient aux agriculteurs de Sé familiariser avee le 
produits phytosanitaires et les appareils de traitements, atomiseurs ..• 

1 

Pour ma part, je me suis efforcé de suivre chaque technicien lors de la is~ 
en place d'une nouvelle technique sur l'une des premières parcelles où cette mét dei 
était âppliquée dana aa fone. Cela m~ p~~ttait de complèter son exposé, de l'im ~r. 
et de mieux connaître les réactions des agriculteurs. Puis nous faisions une tou~ e 
sur les autres parcelles. 

En 1981.lorsqv'aucune diffi~ultê ~eehnique ne se présentait, nous nous 
re~rouvione, eueceesivement dans chaqua zone p pour des réunions mensu~11es destin s 
à faire le point des réalisations, des prohlèm~s. de l'avancemen~ des recherches, ui~ 
pour visiter des parcelles. . 

Lorsqu'un problkme se présentait. le technicien pouvait passer à la sta on 
des Colimaçons, par exemple pour montrer des échantillons de plantes malades.... mr 
téléphoner pour que je me déplace. 
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4.3. Les contraintes lors de la mise en E1ace des Earce11es 
===_==~=================~===~===~e=_=~=:=:===_======== 

Des contraintes se sont présentées lors ùe la mise en place des parce11 
tout d'abord d'ordre technique. 

Après le passage du cyclone Hyacinthe, l'exploitant voulait refaire sa 
tation, qui était déjà plus ou moins ancienne, le plus souvent à la même place, n 
disposant pas d'autre terrain prévu à cet effet. Nous n'étions donc pas maître 
précédent cultural (voir tableau 1). 

De plus, les boutures disponibles étaient très rares au moment propice 
la plantation et les dates de mise en place ont, dans l'ensemble, été trop tardiv 

D'autre part, le choix des exploitants fut guidé par leur motivation ma 
aussi par leur appartenance au groupe des personnes connues du technicien polyval 
(voir représentativité des parcelles ) ainsi qu'à celui des adhérents de la 
CREB puisque les techniciens étaient détachés à cette coopérative. Mais en 
concerne ce dernier point, les agriculteurs livrant leur huile essentielle 
ont pu participer aux démonstrations même si les parcelles ne se faisaient 
eux. 

A la suite du cyclone Hyacinthe p l'indemnisation des rep1antations vers 
aux agriculteurs par l'état a nécessité des vérifications pendant plus d'un trime 
Pendant cette période, les techniciens ont été employés à ces contrôles avec le ri 
qu'ils ne soient plus considérés conune conseillers mais comne "contrôleurs de l'a 
nistration". 

Pour les techniciens, les résultats des parcelles ne doivent pas être s 
ment visuels. Ils doivent aussi ~tre chiffrés afin de disposer de références dans 
chacune de leurs zones et d'étayer ain5i leur5 démonstrations auprês des asricult 

Nous ne disposons pas des résultats sur l'ensemble des parcelles en rai 
de certaines des contraintes évoquées. Mais nous avons pu chiffrer les rendements 
onze agriculteurs répartis dans toute la zone Ouest (voir carte) Qui représente a 
leweut les trois quarts de la produêtion.Chez ces agriculteurs nous avons pu inte 
directement selon les besoins, car ils étaieut plus proches de la station lRAT de 
Cg 1 imilçous • 

LéS structures foncières et humaines des exploications ainsi que les cu 
pratiquées par l'agriculteur sont donuées daU5 le tableev 1. 
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, laau 1 : Répartitiou et structure. fonci~rês et humaines des exploitations et cultures 
r~ pratiquées par l'agriculteur. 
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Parmi les 11 exploitations étudiées, 9 agriculteurs sont propriétaires 0 
fermiers, 2 seulement étant en colonat partiaire. Mais dans la pratique, ces propo 
tions seraient inversées. 

à 
, 

Si nous considérons les exploitations comportant plusieurs terrains situ 
des altitudes différentes, seules les parcelles 2 et 8 sont conduites en monocultu 
tandis que les terrains " 4 et 5 présentent ,des cultures intercalaires, le plus s 
de haricots. Mais globalement les exploitations sont diversifiées, ce qui,d'après 
l'enquête de la Direction Départementale de l'Agriculture, ne se retrouverait dans 
l'Ouest que chez le quart des colons et la moitié des propriétaires. 

ven 

Ce biais provient en grande partie de l'appartenance des exploitants, ch 
lesquels sont réalisées les parcelles, au groupe des personnes connues par le tech 
polyvalent, qui comprend, comme le révèle le questionnaire de la D.D.A. une majori 
de propriétaires diversifiant leurs cultures (tableau 3). 

! 1 Colon, 1 1 
! . 
1 Monoculture 1 7 
1 Diversifié ! 

6 1 1 
1 1 . 
1 Global 1 7 1 ! 

Tableau 3 : Pourcentages de réponses 
régulièrement 4es agents 
enquête DDA. 

1 Propriétaire ! Global ! 1 , 1 

! 26 1 11 
! 56 1 

28 
! 1 
1 1 

1 42 
1 

16 ! 1 

positives à la question : "Rencontrez-vous 
techniques agricoles (SUAD,CHEBII

) 

Dans l'ensemble, la reprise des boutures a été très bonne dans les parce es 
(voisine de 90%) malgré les plantations tardives. 

Les autres résultats obtenus, a1nS1 que les conditions de téalisation de 
parcelles Bont données dans le tableau 2 (et sont développées en annexe Ill). 

L'~ltimatioD de5 production~ a ~té réali5ée 50it ~ar distillatioD séparé 
de la pareelle eomplète ehez l'eYploitant, soit par distillation de deux éehantill s 
dans un alawbic de laboratoire sur la statioD des ColimaçoDs. 

Le rendement moyen annuel s'établit à 41 kg d'huile essentielle par ha e 
par an, ce qui correspond presque au double de la production enregistrée à la même 
époque, lors de l'enquête de la D.D.A. dans les exploitations de l'ouest diversifi s 
(24,9 kg). 

Mais le tableau 2 révèle de grandes différences entre les parcelles " 4 t 
6, d'une part, et 7 et 9 d'autre part. 

Le terrain de l'exploitant 9 qui avait été fortement érodé lors du cyc10 ~ 
Hyacinthe, présentait une forte attaque de dépérissement. L'agriculteur a abandon~ 
sa culture de géranium après 15 mois pour la remplacer par du tabac. 



--1··· '-'-r 

N° 1 l' ~ la Utu Précédent 1 cultural, Parcelle démonstration 

1 1 1 1 
:EnnemiS, maladies:Reudement e~rée d'Ob-!Rendement 1 Rature jFumure !surface en ! Date de en 

1 , m2 ! l' lan1:at ion l ,kg par ha ;servati:m Ikg par ha et 
1 1 1 1 1 en tII01.S 1 Ear an 

800 géraniUlll oui 500 f26/8(1980 !Charançon 87 16 ! 67 
! 1 1 

2 !1000 • 500 , 3/IÔ/1980 fi 31 12 ! 31 acacJ.a non 
1 

.3 1 800 !. . i oui 300 2/9/1980 1 kpérissement 24 9 
1 34 1 geranJ.UIIl 1 1 ! 

jdeeuis1911) 1 j Charançon 1 1 
1\ ! 1000 , géranilllll ! ClUi 300 21f11/19801 Charançon 71 14 1 60 

! ! 1 
1
'000 

1 311i 400 4(911980 44 16 34 5 ! ,séraniUlll Charançon 

1 1 
& 800 1 canne à s uell! ooi 1300 1418/1980 !Charançon,anthra~ . 103 17 75 

Ipuis taba.c ! Inose, dépérissement -, , 1 tardif 1 -
1 , f 

7 1 800 , géranium 1 oui 900 311/1980 ;DéI!érisse œnt 26 18 18 

1 1 ,Anthracnose 

1 !déf . h ! 
, 1 

8 11500 ! ~1.C: e , non 500 1117/1980 I(pas d'anthracDC8d 24 7 41 
1 1 ,praule 118-, là cette altitude)1 1 
I- I ,turelle 1 1 1 , 9 , 800 'géraniUJ;l oui 1300 19/8/1980 1 Dél!érissement , 27 15 22 
1 1 1 (5ana)puis J 'Anthracnose , 

1 1 mats 1 ! 1 

:,200 
1 f , 

10 igérall.ium oui 1 400 13/5/1980 1 Anthracnose 37 12 38 

1 1 1 1 

Il ! 700 ! géraniUlll oui 300 2417/1980 !Dépérissement 45 15 36 
1 !Anthracnose 
1 1 

Tableau 2: Conditions de réalisation et rendement des parcelles étudiées. 
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De même, l'exploitant 11 a dû remplacer plus de la moitié des plantes ap s 
1 an seulement il cause de la "maladie de la terre ll (dépérissement), ce qui lui pe t 
d'obtenir une production acceptable mais dont les coûts sont supérieurs. 

Mais pour l'agriculteur 7, le problème e été accru par le manque d'entre en 
de la parcelle. En effet, celui-ci tire la plus grande partie de son revenu du tab 
Il conserve le géranium car il le ~erçoit comme "une production sûre permettant,de 
rentrées monétaires régulières", L'associati6n des deux plantes est possible dans e 
même rotation comme le montrent les résultats de l'agriculteur 6. Il faut alors ré ir~ 
la main-d'oeuvre consacrée au géranium, par exemple en utilisant les herbicides. s 
chez cet exploitant 7 des problèmes de phytotoxicité étaient apparus à la suite d' 
traitement à l'atrazine qui a été suivi quelques jours plus tard par un lessivage 
important (pluviométrie supérieure à lm d'eau lors du cyclone Hyacinthe en Janvier 
1980). Il ne faut plus être surpris ensuite qu'il attende plus d'un an avant de 
recourir aux desherbants. Les agriculteurs 1,4 et 6 n'ont pas subi de dépérisseme 
ou &es effets ont été très atténués du fait d'une bonne rotation des cultures (6). 

Les techniques proposées ont, dans leur ensemble» été étendues au rest 
l'exploitation sauf certaines méthodes non sdaptées aux structures. 

L'effet d'une rotation sur la parcelle n'a pu être démontré que chez 
culteur 6 en raison de la volonté des exploitants de replanter le géranium sur 
parcelles détruites lors du cyclone Hyacinthe. 

En ce qui concerne les herbicides, leur intérêt n'est perçu que lorsqu" 
permettent de limiter les besoins de main-d'oeuvre salariée (1 et 6) ou de dégage 
du temps pour d'autres cultures (2, 3 et 10). Ils sont alors étendus il l'ensemble 
autres cultures et appliqués sur le géranium pendant toute l'année sauf pendant 1 
période de culture des intercalaires ou au moment de l'apport d'engrais (enfouies 
qui sont réalisés à la même époque. Par contre les exploitants 4, 5, 8 et 11 ne s 
pas intéressés car leur disponibilité en main-d'oeuvre est actuellement suffisant 

v - LA GENERAL}SATION DES TECHNIQUES ET LES MARGES DE PROGRES POSSIBLES 

Cette méthode de conseil global permet de sensibiliser un grand nombre 
personnes de leur apporter des connaissances 9 un savoir-faire, mais l'ensemble de 
techniques n'est pas forcément adapté au contexte de toutes les exploitations agr 
les (herbicides, suppression des intercalaires). 

D'autres démonstrations ont, par la suite, été organisées afin de perme 
aux exploitants eoneernés par un ou plusieurs thèmes seulement,de les maîtriser 
(berbiQides, traite~nts fongicides ou insecticides) ••• 

Nous avons classé les teChniques culturales proposées par ordre 
de difficulté de mise en oeuvre par les agriculteurs. 

e 
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a) Fumure : 

Son intérêt est perçu par les exploitants f le principal frein étant leur 
difficultés de trésorerie, 

b) Traitement des boutures à la plantation 

Le manque de boutures après le. cyclone Hyacinthe aurait permis de généra 
cette méthode car son coût est faible et ses effets sont démontrés chez les agricu 

set 
1 

teurs. 
Seuls les problèmes d'approvisionnement limitent sa généralisation. 

c) Traitements fonsicides et insecticides 

L'anthracnose dans le Sud et le Sud-Ouest ou le charançon dans le Nord- st 
occasionnent régulièrement des dégâts sur les cultures. Leur traitement présente d 
contraintes: traitement préventif et répété dans le cas de l'anthracnose, par zon 
pour le charançon qui se déplace (un champ recevant un insecticide est réinfesté r i
dement si les parcelles voisines ni sont pas aussi protégées). 

Les exploitants sont très sensibilisés aux problèmes mais les actions q 
ont entreprises n'ont pas, sauf chez quelques exceptions, surmonté ces obstacles. 

Dans le cas de l'anthracnose par exemple, tes premiers traitements ont; 
réalisés après l'apparition des symptômes. Des atomiseurs achetés par la CHEB et 
utilisés en CODaun étaient disponibles mais leur nombre a étê insuffisant car ce 
qui présentaient des pannes n'étaient pas réparés assez rapidement. 

d) Lutte antiérosive : 

La nécessité de conservation du sol est assez rapidement perçue par l'a cu] 
teur surtout chez les exploitants en faire valoir direct. 

Mais la notion de courbe de niveau semble très difficile à comprendre e 
assimiler. De nombreux agriculteurs ont en effet tenté de planter des haies antié iVi 
mais ils les disposent perpendiculairement à la pente générale du paysage, qui ne 
correspond pas forcément à celle de leur parcelle, et lorsque leur terrain présen 
des hétérogénéités de pente, l'orientation est conservée rectiligne. Les haies so 
donc souvent mal disposées. 

e) Les traite~nt6 herbicides ; 

Des phénomènes de phytotoxicitê se sont présentés (brûlures de feuilles 
paraquat, quelques cas de phytotoxicitê de l'atrazine lors de forts lessivages). 
étaient parfois liés au manque de formation du technicien (surdosage par mauvaise 
répartition de l'atrazine). 

Il elt évident que lei agriculteurs qui ne se sentent pas obliSé$ 
la méthode (par manque de main-d'oeuvre par exemple) préfèrent continu~r de 
leur culture. 

1 

i 
1 

1 
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Les cultures intercalaires ne constituent pas un obstacle insurmontable 
la pratique du desherbage car au moins un sarclage manuel demeure nécessaire dans 
l'année et il suffit de faire coincider les deux périodes (ce qui permet aussi 
d'enfouir la fertilisation du géranium). 

f) Assolement 

L'intérêt d'un assolement (rendement supérieur, lutte contre le dépériss 
ment) est peu perçu par les agriculteurs. La mise en place de cette méthode qui 
implique une diversification des cultures est génée par de, contraintes de structu 
le colonat, le manque de routes i l'éloignement de l'habitation par rapport à l'exp 
tation (eau, électricité), le manqùe de formation et d'information par exemple sur 
iimites du marché de l'huile essentielle, les difficultés d'approvisionnement ••. 

En ce qui concerne ce dernier points nous pensions qu'un approvisionneme 
régulier aurait pu être réalisé au niveau des centres de collecte de la CREB (notr 
lettre du 27 février 1981 en annexe IV) car c'est le lieu où tous les agriculteurs 
concernés se rendent fréquemment. Mais cette possibilité n'a pas été développée ju 
présent. 

Nous avons analysé par opération les contraintes et avantages du système 
traditionnel et du système intensifié proposé,ainsi que les connaissances de l'agr 
cu1teur et les moyens nécessaires afin de mieux dégager les marges de progrès posa 

Cette analyse figure dans le tableau 4. 

VI - CONCLUSIONS 

L'intensifiçation de la culture du géranium rosat est possible dans les 
Hauts de l'île. Le passage du système traditionn~l au systèmê intênsifié et diver 
aifiê ne peut se faire que pa~ des étapes inte~adiaires que l'on peut schématiser 

- l'application des techniques propres à la culture du géranium dans un 
premier temps avec mise en place de techniques de conservation du sol (étape que 
avons suivie pour nos parcelles). 

- puis intensification des cultures intercalaires. 

- enfin. mise en place d'un syètèmé dtèxploitation intênsif et divarsifi 
en culture pure. 

La div~rlifiçation peut ijtre commencée par des plante, connues ; b~ricot 
pois, pomme de terre, chou, tabac, puia poursuivie par des plantes plus contraigna 
mais de bonne conservation: ail, oignon et enfin étendue au maraîchage et à l'arb 
culture fruitière. 

i-

el 

u' à 

ar 

1 

s 

i-
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(Nous ne parlons pas volontairement de ltélevage qui demanderait dVautres 
profondia8ements,mais dont la mise en place peut aussi être progressive depuis le ft 

fumier ll jusqu)aux vaches laitières), 

Ces étapes nécessitent des efforts importants et concertés de tous les 
partenaires concernés: agriculteurs, administration, Chambre d'Agriculture, Coop' 
tives, Recherche, Banques. Par exemple les sèrvices de vulgarisation et la recherc 
doivent concevoir les problèmes plutôt 'en fonction des systèmes d'exploitation qu 
d·une plante. 

Certains pourront rétorquer ilPourquoi faire autant d'efforts sur une cul 
dont l'avenir paraît limité 1" Notre environnement économique nécessite d'abord 
de former les hommes. Comment mieux apprendre à un exploitant en monoculture géra 
à faire de la pomme de terre, donc à se protéger du mildiou, qu'en 1ui apprenant 
lutter contre l'anthracnose du géranium 1 



ILes opêt:atioos 

l .. came 

Dll 

SYSTDŒ 

Tableau 4 Marges de pro8r~s possibles eD fODeti~ des contraintes et avantages. 

! !, IC t • t !li et avantages 1 Moyens nécessaires, Qualités, 
1 Techniques ! Systeme ! on ra~n e 1 Connaissances, Savoir-Faire i traditiOlllKllles recherché ! 

1 ! 1 _ Dans le cadre actuel du statut 1 

! ! I.Contraintes : 'du colonage, les coloos ne peuvent; 
ICulture itinérantalSystlme de culturë - Les habitudes: on f~it 'choisir un système aussi diversni~ 

du géranium tintensif et dive~e les parents depu~s 2.3 ! Pour que le système s'applique à ; 
a.près déft:Ïehe !sifié, dMS lequel ou ~ méné:rat~ons.. 1 l'ensemble des Hauts sous le Vent,; 

dt A.C!c-a::ia aeC'rftnslla part du géra- ! - }!'ode ~ falre-v~lo1r : pour! il doit être simplifié pour les i 
Icium est réduite, Iles ~loltants qu~ sont 1 colons 
lavec éventuelle- levIons, le pr~priét~ire ex~ge ,_ Forma~ion de l'agriculteur depuif 
lment petit éleva~que le gêr8Dlum SOlt cultlVé !souvent l'alphabétisation jusqu'à 1 

1 !pour pouvoir contrôler le 'un bon niveau de technicité. ; 
! 1 partage. 1_ Information de l'exploitant ; 
1 ILe système glo~al ne peu:: ,1 • Bur les problèmes de laCAHEB i 

!s'appliquer q~'a~ explouant~et le situation du marché. ! 
!en faire-valolr dlrect ou 1 • sur les possibilités de suv- r 
!fer.iers. !ventions(retenues d'eau ••• ) ; 

- Taille da l'exploitation! • sur les possibilités d'écou-; 
(1,5 ~) !lement sur le marché local des . 

1 - Dispose.r de chemins d' lCcèr4autres productions . t 

! 1 d'eau... 1 • sur les possibilités de cré-; 
1 1- HabiteT BU'!: l'exploitation Idits il court et moyen tel'llID. ; 
! !{dispoBeT de l'élect~icité, ;_ L'exploitant doit disposer d'un i 
1 !d'un r!llllassage scola1re,éven-. eDeadrement 1 

ltuellement du téléphone). 1 • compétent sur le plan tech- ; 
1- Le géranium permet des ren-'nique et bumain(qui cherche à édu-; 
ltrées monétaires régulières lquer sans Tendre l'agriculteur , 
l("cultare l:ire-lir~"):c:e~t 'dépendant) • • ,1 
l~ obst~cle à l~ dlverslf~ca-I • polyvalent et non spéclal1se

l lt~on qUl aécesslte des moyens! • qui domine non seulement la 
lfinanciers accrus et un ende~culture mais aussi le système 
ltement a~ départ. ! d'exploitation. 
1 - Un amendement du sol est 1 
lnécessaire pvur les autres 
lcultures plus exigentes(pH. 
1 p 2°50' •• ) 

... / ... 

-0-

r 



---"-------- -----:------------ ---. __ ._.- -----" -----

Teclmi(Jues 
traditionnelles 

! 
1 
! 
1 
1 
1 

Système 
recherché 

! 
_~Contraintes et avantages IMoyens nécessaires, Qualités, 

!Conna1ssances, Savo1r-Fa1re 
L 

Manque d'information et 
d'accès aux organismes de 
développement des exploi
tants. 

- Les exploitants doivent se 1 
grouper. pour discuter avec l'ad- I 
ministration (création de routes'I 
électricité ••• ) 1 

Avantages 
! • pour un meilleur al'provH 
isionnement et la commercialisation 1 

- Amélioration du revenu de Ides récoltes. 1 
l'exploitant.' , 

d dé 
~~ - Ils doivent se concerter pour l' 

.. Ne plus risquer e pe.UL"" 
rel h 

'1 t' l,certains traitements (insecticides) 1 
e quotas en U1 e es sen 1e -. 

!te de géranium pour son 1 - Les circuits d'approvisionne- 1 
! ~evenu globsl. 1 ment et de commercialisation doi

- Partager les sources de 
revenu agricole, donc les 
~isques en liaison avec les 
accidents climatiques pos
sibles. 

i vent être améliorés dans ces 

- Possibilité d'une petite ! 
aécanis3tion adaptée à court! 
ou moyen terme. 1 

- Au niveau économique de 
l'île: développement des ," 

1 Hauts sous le Vent (fixation, 
.[ des jeunes ••• ) 

"écarts". 

- L'agriculteur doit savoir lire 
un contrat. 

... / ... 



ILee opérationlil 1 TecbDiquelil l Systkne i_Cont'['aintes et avantages 1 Moyens nécessaires, Qualités, 
Si -tra1Üt1:OnliEUeii l recnerèM l~il!lSaI'Iee8j Savoir-P'l.!ire 

!I _____________ +I ____________ ~I------------~--------------------~I--------------------------
l 1 Culture du géra- (Pour conserver lal- Contraintes: 1 Formation de l'agriculteur et 

11 - CKOU 

DB 

!L' ASSOLEMEIIT 
! 
1 

fi 
1 
1 
1 
1 
1 
l 

Iniu. rQset et de !fertilité naturel4- Formation de l'agriculteur 1 son information (voir en 1) 
Iquelques cultures !le des sola ! et information(voir 1). 1 Supprimer les contraintes structu~ 
lvivrières en !Alterner dans le ! L'agriculteur perçoit la di-I relies 
Imélal'l@E! (tlIiIÎB.poor-!temp8 Iminution des rendements pll:tôtl Financement. ! 
!me de terre.barKPd~ des cultures sar.comme une dégénérescence du Approvisior~ement et commerciali-I 
1 pois.ehou) EcUes conduites dEi géranium que comme une diLIi-' sation. 
Ipendant 5 à 7 ans !manière intensiv~ nution de fertilité. 1 L'agriculteur doit être informé 4 
I(et même parfois Ig~raBium.pommc deI f amél' 1 b 1 1 sur les risques de rotation 1 
110 80S). !terre,haricot, ,- Il lau~ t'l~~~e~ g °la ~- ! - géranium-fruitier tempéré(pour-I 
1 Puis retonr en Itaba.c:;m4ïs ou cul:-lment li, e: 1 1 e u so e Iridié) ! 
1 friche e.t forêt ltures mara.icbères.lnon fertlhser la plante. ! - géranium et certaines solmacées 
Id' tl;ltJciad.ecureI't8! ... 1- Facteur fllvorable : 1 pomme de terre , tamata , aubergines ! 
Ipendant 7 à 10an. 1. et de plantes ! L' • 1 d 0 '(flétrissement bactérien). 
1 • !~méliorantes et l ,agr1Cu~teur ev:a~t pro- ! 
11~I~otatlO1l surl.an.tiérosives: tlUd~re la meme quantlte d 1 Au niveau de la recherche et du 
1 ans. 1_ au-dessous de 1 essence sur un quart'oe saI développement concevoir les 
1 1800 à 100O!llètrcs 1 surface actuet::. ~~!ranlum 1 problèmes non en fonction d'une 
1 !d'all:itude:grammœ • - • + 0 Cl.." 1 plante mais d'un assolement,du 
1 Ifourragère{ChloriJ ~110ratlonllmportantc du 1 système d'exploitation. 
1 Igayana.Kikuyu). ! revenu par es autres pro- 1 
1 Ilégumineuse four-I ductions. 1 
1 !ragèreCluzeme, ! 1 
1 IdesmDdi~.canne 1 
1 lA sacre. -patl1t e ! 
! 1 douce , fruitiers ! 
1 !enherbée.,. 
1 !- au-dessus de 
1 !1000 m:grnminée 
1 ! (kikuyu, graminées 1 
1 ! tempérées) ,1éguni-l 
1 Ineuses(trèfle 10-1 
1 !tier) ,fruitiers i 

Itempérés eDherbés) 
1. o. 1 
!Ls cQlture ou gé-I 
Irani_ rosat clurel 
Ide 4 à 5- ans 1 
! 1 
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: III - LA 

:CULTUBK DU 

: GERMIUM ROSAT 

1 

J,1 Le système 

antiérosif 

.-------~._--_. 

l Techniques Système Contraintes et avantages Mo 
' , ",_.' 1 1 yens necessa~res.vvnna~ssances·1 

1 tr.acntioonel.les .1 reCbercllê-
1 

1 ~Hé. ·SavGb~1laira 1 

! 1 " 1 1 
!-ConservatiQn sur IL'agriculteur a ! Contra1ntes , , 
1 pied des souches lintérêt à alternad - Le caract~re ~ros1f de la! Sensibiliser l'exploitant et le 
! d'Aceacia lors du!dans l'espace leslculture.du geran1um sur les J former à la !utte antiérosive 
1 défricDaflE Iplantes amélioran+k';ntes l.Il1Portantes{plus de20%,1 (courbe. de m,veau; •• ,~ , 1 
1 (protection du Ites et antiérori _!Il est pas perçu par les ez:plo~ Effort llDpor~ant de ,1 e~lo~tant, 
1 syst_ radœ.ire Ives{voir n)et le!t!l1lts. 1 pour une'action o~llgat~l:e , 1 
Icontre l'érosion). 1 géranium. 1_ le phénomène d.e l'érosion I{pr~alable à toute 1ntennfl.cat~o~! 
1 III d 't dél' 't! é é l t l t 1 malS dont les effets ne sont pas 1 , o~ W1 er ·est 8 n ra amen en. iDméd' • 
1_ Bnberbelœnt en Isur le terrain des1- les banquettes ne se forme-l 1ats. 
1 saison C1CloGique1lignes(tous 1e53 Iront qu'à moyen terme. ! L'exploitant doit se procurer lesl 
1 là 4m.d'altitude) !- t'exploitant est rarement 1 semences et boutures nécessaires, 1 
1 !sur lesquel1esdo~propriétaire(ce n'est pas son l tracer les courbes de niveau, lesl 
1 Ivent être plantés1patrill!Oine qui est affecté}, 1 planter. les entretenir. 1 
1 Ipar ordre dé<:t'oi~f 1 1 
1 !sant de pérennit.é! Avantages ! 1 Suivi du technicien nécessaire 1 
1 I(donc d'intérêt):!- Le système peut être a~,pli-I pour éviter des erreurs. aider à 1 

1 
mesurer les dénivellations." 

!]our un éleveur: loqué chez tout agriculteut't1êmel 1 
1 l, ana graSS .leu'- len monoculture géraniUlll,). 1 ! 
1 Icaena(réservee foofl!.A,ugtnentation de la p1:'oducticd ! 
1 Iragères sur pied) .!-pas de perte de 1:'écolte du 1 ! 
1 l,patate doucel,pou:r.4géranium en été (étouffé par 1 
1 Ifeuilles) Il 'herbe) 1 

l,patates douces !-suppression de l'sccacia dans! 
1 (tubercules) lJe;s challlPs(transmet le pourri- ! 
I.canaedulis. J dié). ! 
1_ pour un non éle !-Culture sur banquette facil:tJ 
1 veur ' l tant le travail et permettant! 
l ' 1 mé ' t' da té à 1 Ao"ëiaë?:a deou!'ellSO'fune canna lon a p e ' 
:leucaena(engrais ;court ou moyen terme selon la: 
vert) • pente. ' 

l , h 1 
l' art~c aut l 
!.papate douc.eCtu"I 
1 bercule). ; 

1 
1 
1 
1 
1 

_, ____ . ____ l _________ . ___ l ____________ L _________________ -1----------------------------1 

.' ./ ... 



3.2 Préparation 

du terrain 

, h' i l'ec tuqUes 
1 tra~itionne11es 

1 
1 TeclllliqueS 
1 réce.ntes 

-~ Cont:raiMes~ : ..... antages- .nn~~néces.a:ir.ea.Qua1it.B.s. 
1 1 Connaissances, Savoir-Faire 

• 1 

Netto"8lile des 
br0U5sai Ues et 
leur brûlage 

Mise sur les 
andains antiéro-- 1 
sifs des restes 1 

! de 1a. culture 1 
1 précédente ou 1 
1 eDfouissement 
1 par labour. 
1 

Contraintes : 

Disposer de lignes antiéro
sives plantées (voir 3.1)
mais les résidus peuvent f 

toujours être disposés en 
courbes de niveau. 

Avanta.ges : 
1 1 1 1 - Préparation du terrain 
1 1 1 facilitée par rapport au 
1 1 1 défrichage de la forêt. 

1 1 - Limiter l'érosion par la 
1 1 formation de filtres pour 
1 l'eau avec les résidus de 
t récolte mis en andains.'-

1 

- Information de l'agriculteur. : 

- Mécanisation si labour souhaitél 
pour enfouir résidus. 

! ! 1 ! ! l----------l -----------,-----------,----------------,-------------:-----'---._------! 
1 J.~ Date de !Plantation pendantl Plantation avant! Contraintes: 1 Formation de l'agriculteur par 

p1entation 
Il'hiver austral ! la pério~e - Maintenir des "pieds-mèred' les traitements fongicides,insec-! 
!quand les bouturesl de sécheresse ! en bon état de végétation: 'ticides. ! 
!sont disponib1esCsel (avril.mai, juin) ! . sans maladies ,ni parasi-! Moyens nécessaires pour les 
1-10n l'importance 1 ! tes. 1 appliquer (voir 3.7). 
Ide l'attaque 1 • sans enherbement. 1 
Id' anthracnose) 1 1 - Plantation avec des bouturé 
1 1 Idont la teneur en huile est 1 
1 1 11égèrement plus forte qu'en 1 
1 1 1 juillet.-août. 1 
1 1 1 1 

1 Avantages 1 
IL' agriculteur est conseient dû 
Iprob1ème: les plantes seront , 
!racinées en période sèche t 
1 {moins de mortnUté)et permŒ'~ 
! tront une production supérieu-l 
!re avant la période cycloniquE! 

1 lit 1 
!------------+-----------+---------+--------------------------..... ---------------~-------! 

N 
o 
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3.4 Préparation 

des boutures 

! fechniques i Système .. L~t1.tl'l1iIlt~s. et avantages ,Moyens nécessaires. qualités. 
itr8affionnéIIeà· .. 1 ·fiC1iercne-· ! ..... ---.- -----·r-c:otmaisHnees-j-saveir~f&ir.e 

!Boutures choisies 
!(bon état physio
!logique) 
!mai peu préparées 
1 
1 

! f 
'Choix de pieds- rtontraintes IInformation de l'agriculteur,qui 
!mères sains(pour-[ Choix d' é . 1 li 't 1 !connaît les "maladies d" la terre"! 
Iridié. flétrisse- ,- un mat ·rLe v ge a 'sur les risques de transmission d~1 

sain 
!ment bactérien) r S 1 d"t t'ces flétrissements par les boutur~ 
• ,- e procurer es pro UL s e !puis de leur propagation dans le 
,Préparation du ma-,éveatuellement pdparer le 1 champ. 
;tériel végétal ,mélange:O.I%AIB 10% Captane 'Sens de l'observation pour repérer! 
1- taille en biaisi ;a~~%d~ t~lc(5°% Exubérone Ides parties de champ(pieds-mères) , 
100 la bouture soUII ~~ ep:;caP

d l' r" ltA 1 saines. , 
1 d ,- .I.JXsorerLe e ag LCU cur 1 1 
IUIl Meu • lA ;Prévoir ses besoins en hormone et 1 
,- traitement nvec 1 vantsges : ; fongicide. 1 
ion fongicide et i- Culture saine ;Savoir foire le traitement et éveR", 
Junahormone ,- Gain 00 production lors des;tuellement le mélange des prOduits, 
l ,iI'renières exploitations; j (la préparation du produit par un 1 
1 ;- Remplacement des manquants !organisme coopératif est préféra- t 
1 i iuutile la première année. ,ble dans un premier temps ,mais ren9 

.(90 A 100% de reprise). il'~grtculteur dépendant par la . 
! ! t! 1 sUl.te) . . 
! ---------r-----------r-------------! ---------------------y------- -----------
13.5 Plantation IPlantation à une tRayonner à une Contraintes: ! Sensibiliser l'agriculteur à la 

!densité d'environ Idistance de 70 ou.l - Rayonner 1 lutte antiérosive (voir 3.0 

, ! 
Il 

1 
1 
! 

140 000 boutures !;Ia:tf80 cm selon les 1 - Augmentation èu nombre de Disposer d'un rayonneur. 
lha sans ordre. ~ourbes de niveauJboutures à la plantation. 
!Remplacement des IPlantation des ! Avanta es : 
lmanquants (25 à !boutures à 30 ou ! g • , . 
1 50%)a.près 1 à 2 1250 cm(50 000 bou-'· Produ~t~on, supeneure 3V~C 1 

. It h ) ,la densl.te reeUe accrue d un, mou. ures par a. 't' . 
1 1 Lers 

,- Lutte contre l'érosion 1 
i- Faciliter les autres opéra-, 

1 Etions d'entretien(herbicides)j 1 

l~-------+-----------f-----------f------------------------f---------------------------! 

... / ... 
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3.6 ~ 

, 
! 
1 , 
1 

i 1 
! 
1 

~ 1 
, ! 

! 

1 Techniques 
,tradrtl_Ues .. ~ 

! Système, ; Contraintes et avantages Moyens nécessaires,Connaissances., 
-~l'Gbol-~ ~I.___~______~~ ___ ~-! l>J!Yoi:r-::Fai~r.'il,9U!lli tés , 

1 1 1 
, 1 

En mars-avril à lIa fin de la 1 Contraintes 
saison cycloniqu4 apPQrt de : 1 _ Mode de faire-valoir 

l , ' i - 0 à 800 kg de ,- -'00 Icg de i - Nécessité d' une lutte 
IIO-2(J-20 par ha i 15-1Z-24 par ha, antiérosive 
j- ~t de ,localisé sur le i Avantages : 
! géranl.wn , rang.! 1 
! , ' - Eviter l'épuisement du sol, 
,Fertilis4tion au ,- le compost est jpar un enrichissement global 1 
,trou, près des ,enfoui avant plaŒr,et non localisé. 
jracines ,tation du gérllliuu\ Ev' t d bl 1 

(
OU cie la • - • 1 er e esser es 

l ,ponne Irac1nes. 
l , de terre .•. ) 1 .. • 
1 1 La lutte antl.erOS1Ve permet 1 

, , , 
1 , 
1 
1 , 
1 
! 

1 , 

de conserver le sol enrichi.j , 

Concevoir la fertilisation en 
fonction du cycle de rotation et 
non de la culture de géranium 
seule (chaulage si pH très acide 
et assolement avec légumineuses, ... ) . , 
- Connaissance de la valeur des : 
engrais et du compost. 
- Di.poser de trésorerie pour : 
l'engrais. 
- Disposer de chemins d'accès : 

(transport) , 
- Se regrouper pour bénéficier de, 
meilleurs prix. ! 

'" '" , 



;'feclmiques !, {c-t . ! ,. . 1 
+J!Q~!lS_ t1C_<:ElII_sa11'es.co~1Ssanccs. 1 '1 tracHtioonellcs i--;::::-hi -1 u.uates.-aLallalltageJl\ __ _ savoir-faire, qualités i 

---------------~.-------- 1 1 
!Sarclag~ ~épêtés !Herbicide ~e pré-! Contraintes : 

J. 7 Ent~etien de!p~ur maintenir la Ilevée (atrazine !- Plantations en lignes 

la culture 
1 culture la plus !cu ctiuroo)jXluvant! - Moyens pour les traitements 1 
Ipropre ~asible !être a6s~ciÉ au !(eau.trésorerie.appareils). 1 
!pendant la saison !paraquat toute 1- Risques de phytotoxicité si! 

3.1.1. Isiàehe. !!lise en tu! l'ann.ée. 1 erreurs de dosage ou d'appl:t-l 
Dest1erbage Ides adventices et !L~raque l' enher- ! cation. ! 

lbrûlage. !bement est trop ! Avantages : 
;Enherb~nt. pcn- IilllpOrtaut.8arcl.lB~_ Gain de temps important maii 

- Trésorerie pour les divers 
achats. 

- Technicité, savoir-faire de 
l'agriculteur, rigueur dans 
l'exécution des travaux. 

Connaissance des maladies et 
insectes (lutte raisonnée) 

Savoir acheter et doser les 
produits. 

1 

i~~l~~:~:. ::::::! ::~ca~::!~ine se just~~~e pour l~agri~uli 
1 Itices sur !t~ur que s l manque e main- , 

Savoir prévoir ses besoins. ! 

1 Il'lIIldain Id. oeuv:e• pour des cultures ! 
l ,d1versIf16es. ! 
l ,- Les herbicides évitent le 1 

, 
- Disposer d'un appareil de trai-j 
tement ou/~ui-ci est utilisé 1 
en commun : • savoir s'organiser 1 

l ,sarclage. donc de blesser les, aptitude è travaillElj" 
1 iracines(favorise dépérisse- . avec d'autres 
1 1 ment) ! entretenir l' nppa-
! i- Le maintie~ d'une cul~ure ! reil. 
l Irropre en snison cyclon1que 1_ Disposer d'eau. 
l ip-emet d'augmenter le rende- 1 

! ! 1 !ment. ! I----------l------------r---------r----:------------------1- Pour les traitements contre le 
! 3,i.2.. LuttE !Pa.s de lutte sauf !TraitenJEnts fou- !Contraintes : ! charançon, organiser les trai-
1 liudirectement(car ~icides contre !- Les traitements préventifs! tements avec les exploitants 
! contre les lie sarclage en aai~l'authracnose en Ic~ntre l'anthracnose doivent! voisins. 
!maladies et Ison cyclonique !saison humide têtre r~pétés pendant les moisi 
1. !favorise l'anthrac-!CcapC:ane). Ide .Jauner à mars, , 
,ennelllLs !upse par des Ilro- !InutilE,altit1.l.de !- Les traitements insecticidell 

!jactions cle terre !élevée. !conne le charançon ne doivent! 
Irenfe~Dt des !Traitements iusec-I ?SS être isolés(l'insecte se! 
!spores d'anthrac- Iticides selon les !déplace d'un champ à l'autre) ! 
1 IJOse). lattaques de cba- !Avantages : ! 
1 1 rançon et de IGain de production. 
1 !chenille mineuse.1 

! __________ 1 _________ .1__ _ ___ ! ________________________________________________ _ 

'''/00' 



! 3.8 

3.9 

---------....... ----------c----,-------j 

ltécoltes 

IYecliniqüee- .1 
traditioDnelles 

-sy~------ 1 Contlllintes ff a""aDtages--
:recherch.h 1 

{~ néce8s a ires.Com!al$Sanj;",s.! 
1 Savoir-Faire, Qualités i 

! ! 1 
IDate fonction sou-!Récoltes·p1us 1 Contraintes: 
!vent des besoins 1 fréquentes Ccar· ! 
!financiers. !les bourgeons ont! 
IQuand les feuillesluoe teoeuren 
Ide la base des !huile essentielle l 

- Récoltes plus fréquentes. 
- Disposer d'eau au moment 

voulu. 

Itiges commencent dé supérieure). 1 Avantages -
Ise dessécber{tous !Laisser toute ! _ Teneur en essence supé-
Iles 3 ou 4 mois). !l'année une œassel rieure 
:ltécolte presque :v!::!:le suffi- ; (œécanis~ioD devrait être 
1 to7ale avant ~a. l' ipossible à moyen tertllC) 
IsaLson cyclonique. 1 ! - Evite d'épuiser la plante 
1 l ,en saison cyclonique puisque 1 

1 1 j la plante possède un système; 
1 faérien plus développé. i 
1 1 1 

Information de l'agriculteur. 

Eau : voir 3.9 

Distillatio~DistillatiOD dans IConaervatiou Des !Contraintes 
fun alambic tradi- la~reils tradi- !- Allonger le serpentin 
Itionnel avec de ItioDnels œais !(supérieur à 22m) 
!l'eau traosportée !léeèrement améli~- construire une toiture sur 
là tête d'oo- lrés (serpentin), 1 son alambic et stocker l'eau! 
!souvent sur de i!;ooservatiou de !- Transport du bois sur une ! 
! longues distances ! l'eau de pluie pat! polus grande distance ou achat.! 
let du bois r2C'\Jp~ ilnpluvium. f 1 
!dans les cn!llllps ILe bois provioot 1 Avantages: 1 
Ide g4ranium. Ides parcelles. tror;J- Eviter des pertes d'essencel 
1 IpentlJes pour êt'Ce! • 1 
1 !cultivée8,~u doit'- Disposer d'eau sur place. 

rétre acheté. 1- Le palan facilite le déchar. 
IUn palan peut Gtré gement. 
!ajooté pour 1" 1 
Idéchargement. t 
! 

Inforœation de l'agriculteur 
sur les améliorations possibles 
de son alambic et les possibili
tés de récupérer et de stocker 
l'eau. 
Information sur les possibilités 
d'aides du FORMA. 

N 
4>-

1 



1-

I.R.A.T.-REUNION 1978 - l'il:' :"9 

ANNEXE 1 

INTENSIFICATION DE LA CULTURE 

DU GERANIUM ROSAT 

. , 

GERANIUM ROSAT 

. La culture du géranium rosat pratiquée depuis un siècle à La Réunion 
s'intègre parfaitement dans le contexte naturel de l'île. Il est essentiellement 
ult · ", d 1 "H t" 1 .. d ' c 1ve ans es au s sous e vent sur des terra1ns aCC1 entes, souvent d'ac-

cès difficile, qui excluent le transport de toute r€colte présentant de forts 
tonnages. 

Mais la sévère concurrence des pays d'Afrique du Nord (en particulier 
de l'Egypte qui commercialise annuellement de 70 à 100 tonnes d'huile essentielle 
à un prix inférieur de moitié) et ~es contraintes démographiques dans une île 
surpeuplée rendent nécessaires uné intensification de la culture et une diversifi 
cation sur les surfaces qui devraient être libérées. 

Il - Zone de culture : 

Le Géranium rosat craint la sécheresse et le gei, facteurs qui limitent 
son extension à la zone des "Hauts" de la région sous le vent entre 600 et 1400 
mètres d'altitude. En fait la limite inférieure de culture est fixee sur proposi
tion du Comite Nationallnterprofessionnel du Géranium et du V~tyver afin d'éviter 
une surproduction. 

II/ - VariétEs 

Sous la dgnamination de Géranium roeat eont recroup~e divera h1brides 
interspéoifiques du genre Pélsrsonium dont les feuilles dégagent une odeur 
lor5qu'on les froisse. 

Actuellement un seul clône désigné sous le nom de "Rosé" est cultive. 
Multiplié vers 1960 par la D.S.A., il presente une meilleure r~5istance A 
l'anthracnose et une teneur en huile essentielle supérieure et d'une qualité 
comparable aux vsri~t~B "Blanc" ou "Commun" anciennement CUltivées. 

Un programme d'amélioràtion génétique est entrepris depuis 1915 par 
l'IRA.T. 

1111 - Place dans l'assolement et lutte contre l'érosion 

Les champs sont êtablis après d~trichage de la forêt et abandonnés 
après parfois plUS dé 10 &DS d'eXploitation lorsqu'ils prEsentent des signes 
d'épuier~ent. Ile eont alora laiaeêa ~n friehe ou mi~ en jaChère arbor~e eompo'~e 
d'Aoacia decurrens qui fournit en une di~aine d'annfies le bois n~cesB8ire a la 
distillation. 
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Mais la culture continue du Géranium rosat conduit à une dÉSgradation 
progressive des propriÉSt~s phyqiques des sols et augmente considÉSrablement les 
dangers de ltêrosio~. 

Pour conserver la fertilité naturelle de ces 50ls et lutter contre le 
ravinement, il faut alterner le Géranium rosat dans le temps et dans l'espace 
entre des plantes améliorantes :. 

- au-dessous de 800 à 1000 mètres : grsmin~e fourragère (Chloris 
ga,yana), légumineuses fourragères (luzerne ou Desmodium), canne à sucre,vétyver. 

- au-dessus de 800 à 1000 mètres : graminÉSes fourragères (Houlque 
laineuse ou graminées tempérées), légumineuses fourragères (luzerne ou trèfle 
blanc) • 

Le bois nécessaire à la distillation peut être produit avantageusement 
sur les terrains les plus en pente et dans les ravines. 

Une durée d'exploitation du Géranium rosa.t de 4 ans est suffisante car 
la mortalité deiEI plantes est alors très importante. 

La lutte contre l'érosion peut être réalisée très simplement en instaL
lant des haies anti-érosives par exemple tous les 3 à 4 mètres de dénivelé et, 
parmi les bandes horizontales ainsi délimitées, en alternant le Géranium rosat 
avec les cultures non érosives eitêes précédemment auxquelles il faut ajouter la 
patate douce. 

Ce procédé mis en place en 1964 sur notre station des Colim~ons sur 
des pentes de 15 à 25% nous a permis d'intensifier les culture$ tout en améliorant 
graduellement le sol ( voir fiche 1978, NOe2). 

Ivl - Plantation : 

La pl&ntation a lieu pendent l'hiver austral lorsque la teneur en huile 
essentielle est la plus faible. Des bOUtur~5 terminales de 20 à 30 cm de long sont 
mi.es en place directement et le taux-de reprise varie suivant les eonditions 
atmàsph~~iques de 30 ~ 90J. 

Si le temps est défavorable • un rlétrissement progre9sit de. bout~es 
est parfois rêalil!lê ~ 1 t ombre d\U'ant q.uelque. jours. 1111 flSllage des boutures est 
traditionnellement utiliB~ chez leB~raniumB ornementaux ear il ~.rmettrait de 
limit~r 1a pên~tration dé ~aqies cr.yptogamiques par la plaie de bouturage. 
Mais chez le G~ranium rosat cette o~ration est défavorable à la reprise des 
boutures. 

Une te~bni~~ ·simpleexp'~iment~e par l'I.R.A.T. sur le sfiranium rosat 
permet d'obtenir un taux de reprise voisin de 100J. 

Elle consiste à tremper la bae~ des boutures dana un m~1ange : 

- d'une subst&nce de croissance: l'acide 3-indolbutyri~ue a la 
QO~Qentration de 0.1J dans du talc, qui aecêl~re la ~ormation desracines. 
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. - et d'un fongicide : ~~ captane, à la concentration de 10%, qui 
permet de désinfecter la plaie de bout~~c. 

Le mélange peut être réalisé- ~_;: ajoutant 1 kg d' "Héxubérone H " (acid 
3-indolbutyrique) et 100 g. d'un fongi~i~c contenant 83% de captane • 

. Le poudrage des boutures est ~'!'f'~ctué au moment de la mise en place! 
sur une largeur de 1 à 2 cm apr~s avoi::- trempé leur base dans de l 'eau. L'exc~s 
de poudre est éliminé en secouant lé~~nt la bouture. 

La poudre humidifiée ne doit ~ être conservee plus de quelques jours 

Ce traitement permet de maît~~ser le bouturage du Géranium rosat et 
'd'accroître tr~s nettement la producti~ d'huile essentielle lors des premi~res 
récoltes. 

Traditionnellement, les bout~'""es sont mises en place sans symétrie t à 
raison de 40.000 plantes par ha envi~ .. Une disposition suivant les courbes de 
ni veau avec un écartement de .70 cm ent~ l.es lignes ~t de 30 cm sur le rang 
(ou de 80 cm x 25 cm) permet de limit~~ ~'érosion tout en facilitant les opéra
tions culturales. 

vI - Fertilisation 

Le Géranium rosat est culti~ sur des sols caractérises par de bonnes 
propri~tês phy.iques et, en particuli~~. une grande porosit€. Ils sont gfinfirale
ment acides et leurs propri~tés chimi~~s sont moyennes ,à mauvaises. 

La fertilisation est actuel1~nt réalisee de taeon empirique par 
l'apport de 60 ~ 80 unites d'azote par ~. sous forme d'un engrais complexe 
d'équilibre 1-2-2. à la rin de la sai~1D chaude et pluvieuee t en avril ou mai. 
Lea déchets d@ distillation sont parfQi$ restitues au sol~ il faudrait veiller 
~ ce qu'ilS soient bien décomposes (~~~ fiche 1978, N°37). 

Les apports croi~sants dtaz~~ augmentent la produetion de matière Ve 
~5 ont un effet depressif à des dos~ ~evées sur la teneur en huile essen
tiel],.e. Il appuaît cépènde.nt , que l.~ doses actuellement utili$t;e$ pçn .. U"raiellt 
être augment fies • M!rls même dWlB ces ~ tians, le fractionnement de la fertili ~ 
Dation Bzot~e n'est pae plue ~vantace~ qu'un apport annuel ~n fin de saison dee 
pluies, eette p~riode correspondAnt ~ralement au minimum dt azote min~ral dan~ 
le sol. 

Ces essaie ont montré'que l~ exportations de potassium et de calcium 
SOllt très 6levties. 

En ce qui concerne le pot~~~, la production n'est sensiblement arre 
t'e que lorsque les symptômes de care~~ apparais~ent et à ce 5tade le5 plantes 
pt!irissent. 

Par contre, malgr~ les e~atione ~lev~es d@ calcium, un lU::endement 
calcaire effectue ~ la plantation ne ~~s@nt@ aucun@ influellce sur la production 
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. Pratiquement il peut être préconisé un apport annuel de 1 tonne de 
10-20-20 ou de 600 à 700 kg de 15-7-24 ou de 15-12-24 par ha Il la fin de la 
saison des pluies. 

VII ~ Entretien : 

L"limination des adventices est réalisée périodiquement par le sarclage 
manuel. 

Le Service de la Protection des Végétaux a entrepris des essais herbi
cides sur le œranium rosat • 

. La pratique du désherbage Chimique réduit la main-d'oeuvre en supprimant 
certains sarclages manuels et en réduisant le temps consacré Il la lutte contre 
les mauvaises herbes. 

Les prOduits suivants ont donné les meilleurs résultats 

- Atrazine (Il la dose de 1,75 kg de m.a./ha) 

- Diuron (2 kg de m.a./ha) 

- Métribuzine (2 kg de m.a./ha). 

Un contrôle sa.tisfaisant des mauvaises herbes a. été obtenu en effectuant 
trois traitements a.pr~s un sarclage manuel car ce sont des herbicides de 
prélevée : 

- d'but de saison des pluies (décembre-janvier) 

- ti~ de 5aisoD des pluies .<~$rS) 

- hiver (août). 

L'Atrazine doit 6tre Epandue aussitôt apres le sarelage • 

La Métribuzine et le Diuron peuvent être épandus dans l'invervalle des 
2 Il 3 semaines qui suit le sarclage CQr ils agissent aussi sur les plantes qui 
levent.' . 

Le Diuron a une meilleure a.ction quand BonapplicatioD elt suivie d'une 
l68~re pluie et il n'est pas etticace ~ontre lè fumeterre. 

La M6tribuzine peut se rEvéler phytotoxique loraque la dose de prodùit 
dans le '01 •• t trop forte ! soit par surdoeaee de la. eolution du traitement, soit 
lorsque deux traitements sont trop rapprochEs. 
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VII/ - Parasites et Ma1~dies : 

Le Géranium rosat ne compte que peu de parasites importants. 

Une chenille mineuse des bourgeons et un charançon phyllophage causent 
sporadiquement des degâts. Des pulverisations à base de Parathion ou de Diazinon 
donnent de bons résultats. 

Une mala.die cryptogamique, l" anthracnose, improprement appel~e "rouille 
peut occasionner des dégâts au cours de la saison pluvieuse. Le remplacement des 
clônes "Commun" ou "Blanc" par "Rosé': moins sensible, diminue considerablement 
son importance. Dans les zones les plus éprouvées, des traitements à base de 
Captane sont efficaces. 

VIII/ - Recolte 

La recolte consiste à couper la partie aerienne de la plante en laissan 
subsister des tire-sève qui perme~tent la repousse de la plante. 

Au début de la saison des pluies, certains agriculteurs récoltent la 
totalite des tiges en prevision d'un eventuel cyclone et laissent envahir leurs 
champs par les adventices • Cette pratique est plus nefaste que le cyclone lui
même car elle entraîne une forte mortalité des plantes et provoque une perte de 
production superieure à celle qu'auraient entraîne les rafales de vent. 

IX/ - Distillation : 

L'huile essentielle est obtenue par hydrodistillation effectuée à feu 
nu dans des alambics en cuivr~. C~s app~~ile p~uvent être ~~lior~s trè~ simple
m@nt ~ar UQ@ aQgmeut~tiou d~ la ~~face de cbauffe qui p~rmet une 'conomie d@ 
près de la moitié dl,}. combustible. 

Mais l'am~lioratiou de la qualit~ de l'huile Qsseuticlle, qui constitue 
actuellement l'atout majeur de cette culture à La Réunion, nécessiterait l'utili
sation d'alambics composes de ma.tériaux non attaques par ce produit, tel l' a.lumi
nium, contrairement au cuivre ou au fer. Il faudrait veiller à couduire la distil 
lation sans carbonisation qui se produit lorsque les flammes lèchent les parois e 
~Ontaèt av@cl@s feuilles situ~@s au-dessus du niveau d@ l'eau. Il faudrait nus~i 
nettoler le fond de la èUèurbite Ap~ès ~ha~uè s~~i~ de diètill~tions pour ~vite~ 
que le$ r@sidus n'y pourrissent. 

XI - Rendement : 

La mise en oeuvre du mode de culture et d'exploitation propos~s permet 
dé multiplier par plU& de deUX fois les ~endements en huile essentielle (80 kg de 
moyenne sur 4 ann~es) tout en Bm~liorant la qualit€ du produit. 
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Xli - Conclusions : 

Le mode de culture èt d'exploitation propos~s devraient permettre d'in
tensifier la culture du g~ium rosat et de mieux la rentabiliser. 

Mais le march~ des huiles essentielles ~tant limit~, une diversification 
doit être envisag~e sur les surfaces qui devraient être liber~es gr~ce ~ une 
diminution des surfaces cODSacr~es à cette plante et à la suppression des friches 
où jach~res arbOrées qui lui succ~dent. . 

Un assolement ~ base de cultures vivrières et fourrag~res peut être 
pratique (voir fiche 1918 W038) t il permettrait de diminuer la dependanèe de 
l'Ile vis-à-vis des importations tout en augmentant le revenu des exploitants. 

Octobre 1918. 

, . 
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r,prWlCHE r"lIT 1)[ :'l:\';TrTI"~ 
'JE 1 H;~ OE r,Ei1f\NIU'1 (~t~~lUFlLr .. Tf~I\DITlf)·m(LLE) 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-

Quantité i'rix Equipe- t1ain d!1îrov1-
s;onn::-

lInitilire ments d'oeuvre mcnts 
~ -_._-----------------------~~----~--~---+~~~~~~~~~~~*-~~~ .• 

r6par~tion d~ terrain 4 15 J 

1- hlanti\tion 

-
1 

l-
I 
1 

..... 

l-

1 

1 
i
l 

Rnutures rré:l\..vt(;;s (estimation 2 KG 
en essence) . 
ryrê~aration houtures, COUI"iC 15 J 
Qt :;ara9c, :~n"1f) par ha 

Mise en ~lace boutures et 35 J 
enfouissement en~rais 
En~rais 15.12.2r !"I.snn 100 KG 

~rattc et remplacement ln.?'" 15 J 
rartiel houtures 

jbsc~vat;ons . s; ~anium p'~ntf $ur d~friches r 

- d~frich~nQ manuel 25 J 
hrQ'~ge-nettoyn~e 15 J 

rich~ rralisCe avec la collaboration de la C1H.E.B. 

1 500 

;' 1J 682 

]f'J:l 1 50n 

1'1') 3 S'JO 

1,59 fj~f) 

1(V) 1 5fFI 

8 "'11)· l 316 
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l ' r.~~ ,:~c~r C"lIT f)r ~- "''''\PCT! 1""<: 
1 

1 

1 

~~ , KI 1')[ ~Er"mllM (Cnr-lOtlITF. T~r.:"ITF,r~~:n.LE) 
1 -=-=-=-=-=-=-=-=-= .=-=-=~=-
1 

1 

i 
1 
1 
1 
1 

1 -

1 

1 
~rix 

Qu~ntitr 
.- . ,Inité'ire 

~~--+---------------------~------~-----

'lan ation amortie sur
4 n ans 

~ntr htien ~nn!J\? 1 
-~.-

Eh'1rais F;.F.?~ 500.700 600 KG 1,5"1 

- Enfoui SSC'lcnt 2n:;rais 10 J JOO 
.-. 

" ~rattes 10.20 60 , J.DO 'j 

~crnr 11.C.::M0r.'t .. lants manC!uants 1.10 6 J 100 

- rtl'CC l te 

i cC\unes r'~r I\r. IR J 100 
~ ~m~SS3~,-) l1t tr1nSrort, ,? ,] too 
( harnement C', J 1QO 

ris t i 11 (\ t ; I)n ~ 
1.1 100 ,j 

etteyar:a ~ 1 nnt,ic 1) J iOO , 

Equipe- ,",:yrovl
sienne·· 

ments d 1 o(;uvr~ ::1ents 

1 33~ 2?~ 

1 ('::':' 

1 B"'j('\ 

1 "')1 ~ -, -, 
S 

.. 

t· - .. 
,) !. 

7~:"'! 

t 1 

----_. -, '~" ,_.,--~ .. ~ ,~, 

'. ;,1 l~rc cuite :>')0 l h """, 1 e"viron 
cuites suiv~ntes ~~ 1) 

h~is ; ac~nt a~y1rnn ? T ~ 1~~ F/Tonp~ ~! 
~ jours de ffI~11'1~~'n~uvrc :,::,ur h.ois 
sur ~~ploit6ti~n 

13 B3 

irw\]stissQffi~nt ; ~laITlMe+amrnaf1erJ(Jr.t ; '1 '1
rn F amortis S'H" 1 ' ôM, 

Fi<he r~alis~e ~vec la c~11a~~r~ti~n d~ la C.H.E.R. 

1 17:" 

-~ 
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APPQ0rw:- (''"lUT 1iF. "p.rY"IIr.T In~" 
[IF 1 HA l'lF rfR~:JJII··i (Cn~inlIIiT r-J\TI~~''''ELL[) 

-=-=-=-=-=-=-=-=-:-;-=-=-=-

lfn x EqU1 [le
C;uantité 

Ji JILL F Tl'·" ~. 

r1t'nn I.l\pprovl

--..--+--------------.-+-----1--" . Ifni ta; rc ments 
sior.nû

d'oeuvre f.:erts 
-+------~------4-~----·- ~-

~ antation amortie sur ~ ans ~)f;C 1 ')1)0 K1') 

.- 1 

~tret1en annuel 

: -~ 
[~qrais 15.12.?4 l10n K( 1 .3R 1 ~,' ? 

1 Er andaoe er.gnis (volêc:) 2 ,1 lUI 200 
1 
1 1 !'1ratte (j ~ 12 11 .J 1î'f) '){)Q ; 
i----

1( r herbicide (ex. ~ésaprime) ? ,Sl 7: 1 
~,., 

Î ql'l 

Fr andaqe r'lU l v(.ri satelJr ~ dos 3 J ln:,! 3:.0 
-- p( ~placement olants manquants ? :i 11"1 !; J l011 &iOn 

?E herbicide ( "'1( < r,- • ~ 2,51 ?C{.n(l 7" ~eS~pr1n(l 
( + .rarnoxone 3 L 57 lï1 '-

1 EJ anda~e pulvp.r1Sftteur 4 dos 3 ,1 100 300 

.-
1 

~(;() 1 ~E 
! 

- 4 i cou!,)(~S !"Iar l'\n l~ J lon ) 'i'JO 

Ramassaqe et transrort l? J 1er> 1 20~ 
C~arg01l{)nt S .J 100 500 
n stillation 5 J 10(\ 500 

~ 

N., ttoylvle .n 1l'!:1I;.i C :: J lOI') 200 

~------- -------- ---------- ~~ 
2~n 7 100 2 17~ 

10 ~4, 

r 

.~. ~C!ic réalisée ·~vC!c 1:1 collahoration rie 11'\ LH.r .. ·". 
1--
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ANNEXE III 

Calendrier des opérations culturales dans les parcelles étudiées 

Toutes les boutures des parcelles ont été traitées le jour de la plantat n 

par une application d'Acide 3-Indolhutyrique (90% Exuberone H) et de Captane (10% 

S@picap). 

pS,rcelle 1 ; 

- Plantation le 26 Août 1980 .. 
- sarclage manuel en Octobre 
- première récolte le 29 Jauvier 1981 : rendement en huile essentielle 11 kg/ha 
- Sarclage manuel PUii trait@ID@nt insecticide au malathion fin Janvi@r 
- Deuxième récolte ; 1@ 26 Mars : rènd~ment 12 k8/ha 
- Desberbage : Atrazine + paraquat début Avril 
- Troisi@m@ récolte : le 31 mai : rendement 15 kg/ha 
- F@rtilisation : 100-80-160 après la troisième récolte 
- Quatrième récolte : le 26 Août : rendement 14 kg/ha 
- Suivie d'un desherbage : Atrazine + paraquat 
- Cinquième récolte le 28 Octobre , rendement 18 kg/ha 
- Suivie d'un sarclage manuel 
- Sixième récolte ; le 21 Décembre 1981 : rendement 16 kg/ha 

Parcelle 2 : 

.- Plantation 3 Octobre 1980 
- Fertilisation : 100-80-160 fin Novembre 1980 
- Desherbage : Atrazine + paraquat et traitement insecticide au malathion début 

Janvier 1981 
- Première récolte le 15 Avril 1981 rendement 13 kg/ha 
- Suivie d'un sarclage manuel 
- Deuxième récolte le 17 Juin 1981 - rendement: 10 kg/ha 
- Suivie de la fertilisation 100-80-160 
- Desherbage ! diuron en août 
- Troisième récolte le 28 Octobre 1981 - rendament : 10 kg 

Parçelle J : 

- Plant~tion le 2 S~pt~mbr~ 1980 
- Desberpage chimique : Atrazin~ + paraquat en décembre 
- Première récolte l~ 25 f@vri~r 1981, r~ndement B 7 kg/ba 
- ~9uxiQm~ r@colt@ l@ 26 Mars. rend~mênt : 12 kg/ha 
- Suivie d'uu sarclage manuél 
- Troisième récQlt~ le 27 Mai 1981, rend~~nt 1 5 kg/ha 
- Suivie desberbage atrazine • paraquat et fertililAtion 100-80-160 

,-' 
Pa.rc@lle 4 ! 

_ Plantation l~ 28 Nov~mbre 1980 suivie d'un d9~h9rb~g@ : atrA~in~ 
- Premi~rë récoltê l~ 28 Avril 1981. rende~nt ; 19 kg/ha 
- Suiviè d~ 14 f~rtiliBation : 100-8o-160~ d1 un desh@rbage à l'atrazine et d'un 

traitement in$@ctîc1dè AU malathi~n 
- PQuxi@ID@ récolt@ le 11 Juin - r~ndemant ~ 8 kg/ha 
- Suivie d'un sarclage ~nuel 
- Tr~isième récolte le 29 Septempre 1981, rendement: 13 kg/ha 
- QuAtrièm~ rêc~lte le 25 Novembre 1981, rendèm~nt 18 kg/ha 
- Suivie d'un sarcl48~ manu~l. 
_ Cinq~i@~~ récolt@ le 4 Février 1982 : rend~nt 13 kg/ha 
- Suivie dtun sarclage manuel. 
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Parcelle 9 : 

_. Plantation le 19 Août 1980 
- Fertilisation 100-80-160 le 23 sùptembra 1980 
- Première récolte le 20 janvier 1981 .- rendement 20 kg/ha 
. - Sui vie dt un sare lace manue 1 

Fertilisation le 16 février 100-80--160 
- Traitement insecticide et fongicide : diméthoate + captane, puis desherbage a~ra ne 

+ paraquat le 17 février 
_. Deuxième récolte le 17 novembre 1981 .... rendement 7 kg/ha 

Abandon de la parcelle à cause du dépérissement, cise ensuite en tabac. 

Parce Ue 10 : 

- Plantation le 13 Mai 1980 
- Fertilisation le 1er Octobre 
- Première récolte le 25 novembre 1980 - rendement : 17 kg/ha 
. Suivie d'un sarclage manuel 
- Deuxième récolte le 4 mai 1981 - rendement : 20 kg/ha 

Suivie d'un sarclage manuel et da plantations en intercalaire du géranium Chari s) 
- Desherbage : atrazine + 9araquat le 16 septembre 1981 

Parcelle 11 : 

Plantation le 24 Juillet 1980 SU1Vle d'un desherbage atrazine ~ paraquat 
- Fertilisation le 24 Septembre 1980 ~ 100-80-160 
- Première récolte le 22 janvier 1981 - rendement 15 kg par ha 
- D2uxième récolte le 10 février - rendement : 13 kg par ha 
- Suivi~ d'un ~a~çlag9 manu91 9t do cqlture5 interçalai~e5 de hariçQt~ 
- Deshe~bage le 26 AoUt 1961 : at~azine • pa~aqu~t ap~è, ~emplacement de~ manquan 

(plus de 50% à cause du dépérissement) 
- Troisième rêeolre le 21 oerobre 1981 rendement: 17 kg/ha. 
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ANNEXE IV 

COMPTE RENDU DE LA REUNIOH 

DES TECHNICIENS INTERVENANT EN ZOf'œ IjEhANIllM 

se sont réunis 
faire le point 

'. 

Les techniciens intervenant auprès des planteurs de gÉ:ranium 
le mardi 7 Octobre; avec Mef;s"ieurs Michelon, Vatel, Garon pou 
de leur activitê et les prfvisinnB pour le dernier trimeutre 

l Parcelles de dé-monstraUc1r'Ei el e:3sDi de chaulage 

28 parcelles de démonstration f)nt é,U~ réalisées depuis le 
début du mois de juin, dont une douzaine ont fuit l'obj~t d'un est;éli de cha 
la!:e. 

née 1980. 
L'essentiel des parcelles est actuellement réalü;;:' pour l' 

II Besoin en hormones de tl')U t uraç;e 

Les parcelles de démonstration réalisées en 1979 et 1')80 0 
entraîné une demande importante d'hormones de bouturage: environ 500 k L on 
,;ti- cédés par l'IRAT aux planteurs. Les terhniciens estiment à 500 kg 18 de 
mande insatisfaite. 

Il semble important pour 1981 que la coopérative prévoit 
l'approvisionnement de ce produit. 

Prévision de replantation en 1981 

Sud 360 ha X 60 % "'- ;:'16 ha 
Tampon: 400 ha x 40 % '"' 160 ha 
Ouest . 2 130 he. x 20 % - 426 h~ . 

80? h~ 

Les t.c~nicit!ns estiment qu 1 un tier~ déS pl~nteun; 
::11d,'eptibll!!(l d'utiliser l'hormone de boutur8p;e SQit (,lIviron 270 ha. l'erJTt'.:;@n 
IM~;t 1 3'10 kg d'hormon~$ et 135 kg d~ captane. (1 tor.ne d'hormofieFi et 1 ()() k 
,1\' 'uptane eeritièhot l5uffisiollitS duns un premiel" tempE;. 

Pour les besoina immÊ-dintti, lu., Iep];.wt.atlorm ttUl.t flêU no 
,j""l;!>@~, l' horrnvne tliaponible dom, 1.,. d"pari vfll~n t (iOOkg) deVl"e.i t !-"ff:i r". 

III InBedicidü 

Dès le moia de NovenlL>re \ (\;, IS ln mt~~Un~ où des d('(I",rlf;tl'lltic 
V,)11: être réalisées, les techniciens penr,ant que le:..: ,:~)llef~teurB devrélient 
d" sp,îser de :2 ou 3 produi ta insec_ticide:::; p('llr r:~pufldr& 2t la demandt, des plaI 
tPllrG. 

. .. / ~ ~ . 
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- insecticide non-toxiquf' IJ'Jur let: aheilles à uti} L;er ~n p 
l'iode de floraison : phosalone (produit commer,' ial zolone ou azoft;r' ': 

- insecticide rémilnent (hors fluraison) cllllei'aoAh (row'r, r-
feckthion). pQrathion (dr:ifène, ultracidel huJa.H:, 

IV Fongicide 

En attendant les ri!sultats des autres essais, l'ut.ilisation 
du captane et du fol pel sont possibles, là aUf)d les collecteurs pourraient 
disposer d'un ou deux produits pour répondre à lu demande: 

.... captane 

- fol pel 

V Herbicide 

sepicap 
orthoc:i dc' 

vitorgan (Sicama) 
Mollona (Sicalait) 

De même, graffioxone, e.Ssupri:"è (,t ,Huron levraient tire 
a.ux· plFlnteurs par les collecteurr:. 

Pour chacun des pestiddes .·ill-t>, un earton de chêt(iUe , p.')u it1' 
consti tuer le stock de chaque collecteur vendant une pDriode d' e:;r:'Li, et l 
~:UAD t;tablira des note:5 ~ur l' ut:.li::;atiofi d~ (:es prortu:i 1,5 à l t iT!1enti,)n de 1 

collecteurs et planteurs. . 

VI Atomiseurs 

Dix atomiseurs doivent 8tre achet[s par la coopêrotive avec 
l'aide d'une subvention. 

Les modalités de leur utilisation devront être t:tudiéef3 po 
qu'elle soit optimale et durable. (probl~me de responsabilité, d'entretie 
etc ••• ) 

être organisée pour proposer une solution. A "ette occa,ion, le point pou i 
Une réwlion avec les respollsublel" de la coopérathtc pourra' ~. 

être fait sur l~e impluvium~. . 

_of"' • ........ lWti<~ '.:~.L..x., .. :th·;"· .;...:.:,..,;.,. ... _._' ._ .• _-___ ..!'.~ ..... _~. ~ ._~~_ ..... ~. ~~ .. 


